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INTRODUCTION


La transparence du vitrail

Un jour, dans l’abbatiale du monastère, une jeune femme priait seule et en silence. Son petit garçon de trois ans était à côté d’elle. L’église était dans la pénombre, hormis de grands faisceaux lumineux venant des vitraux et descendant dans la nef en une pluie de rayons rouges, jaunes et ocres. Les faisceaux de lumière étaient ce jour-là d’une splendeur particulière et d’une parfaite netteté. L’enfant en fut saisi d’admiration. Pendant que sa mère demeurait plongée dans sa prière, il se plaça au centre de la nef, là où un des faisceaux illuminait la pierre du sol. Se reculant et s’avançant en ouvrant les bras, il cherchait à embrasser le faisceau et à en attraper les rayons dans ses petits poings, comme des lianes multicolores qu’il aurait voulu tirer et emporter. En ouvrant ce livre, mettons-nous dans les mêmes dispositions que cet enfant. Nous allons essayer de saisir la lumière qui passe à travers le corps humain. Celui-ci est, en effet, un peu comme un vitrail laissant passer quelque chose de l’âme spirituelle capable de connaître et d’aimer, et quelque chose, aussi, de la beauté de Dieu, infiniment sage et infiniment aimant.

Mais pourquoi parler encore du corps et de sexualité? Le Christ n’a-t-il pas dit: « C’est l’esprit qui vivifie, la chair ne sert de rien » (Jn 6,63)? Ne sommes-nous pas déjà saturés de paroles sur la santé du corps et sur le bien-être corporel? Saturés aussi de discours pitoyables et d’images écœurantes sur la sexualité? Saturés encore par les révélations sur les abus sexuels commis dans l’Église? C’est de l’âme, de la prière etde la vie éternelle que nous avons un besoin urgent d’entendre parler! Surtout de la part d’un moine! Eh bien! cela tombe à pic, puisque précisément, dans cet ouvrage sur la théologie du corps, c’est l’âme qui nous intéresse! Ou plus exactement, c’est la transparence du corps à l’âme. Pour dire les choses de façon paradoxale, le corps en lui-même ne nous intéresse pas. Ce qui nous intéresse, ce sont les vérités spirituelles dont le corps est le signe et le révélateur1 . De même que notre jeune ami de trois ans ne s’intéressait nullement à l’épaisseur du verre ou aux jointures en plomb du vitrail. Il voulait attraper la lumière! Pourtant, sans le vitrail et avec une simple fenêtre, il n’eût pas été fasciné par la lumière dont il n’aurait pu distinguer les rayons. Nous aussi, nous avons besoin du corps, à travers lequel transparaissent des vérités sur l’homme et sur Dieu.


En effet, le corps, et seulement lui, est capable de rendre visible ce qui est invisible: le spirituel et le divin. Il a été créé pour transférer dans la réalité visible du monde le mystère caché en Dieu depuis l’éternité et en être ainsi le signe. (Cat. 19-4)2



Quant à la parole de Jésus: « C’est l’esprit qui vivifie, la chair ne sert de rien » (Jn 6,63), il faut sans doute la comprendre: c’est l’esprit qui vivifie la chair, la chair sans l’esprit ne sert à rien. De même que le vitrail sans le soleil ne sert à rien. Dès sa première encyclique, Jean-Paul II affirme qu’il faut chercher « à approfondir toujours davantage le langage de cette véritéque le Rédempteur de l’homme a enfermée dans cette phrase (Jn 6,63 citée ci-dessus). Ces paroles, malgré les apparences, expriment la plus haute pensée sur l’homme: l’affirmation du corps, que l’Esprit vivifie3 ! ». Par ailleurs, il ne faudrait pas oublier que le salut des âmes a été obtenu par l’offrande d’un corps: celui de Jésus sur la croix. « Du fait que le Verbe de Dieu s’est fait chair, le corps est entré par la grande porte dans la théologie, c’est-à-dire la science qui a pour objet la divinité » (Cat. 23-4). Si on entend souvent prononcer l’expression « théologie du corps4 » au point que certains y deviennent hermétiques, son contenu réel demeure méconnu. Il ne s’agit nullement de sacraliser ou diviniser la sexualité, encore moins de porter le plaisir sexuel jusqu’aux sphères du divin. Il s’agit d’expliquer ce qu’est, au sens chrétien, être homme ou femme, et de préciser la signification théologique du corps humain depuis la création jusqu’à la résurrection finale en passant par le péché et la rédemption, car « la lumière de la Révélation touche la réalité du corps humain » (Cat. 133-1). Que nous dit donc la Révélation sur le corps humain et la sexualité? Quelle est l’intention de Dieu en créant l’homme masculin et féminin? Pourquoi a-t-il voulu la sexualité? Quelle est sa place dans le plan de Dieu? Nous pourrons ainsi « comprendre avec le cœur le merveilleux dessein que Dieu a inscrit dans le corps humain5 », selon le souhait de Benoît XVI.

Nous regarderons donc, tout au long de cet ouvrage, dans quelle mesure les réalités corporelles sont transparentes à l’âmeet à Dieu. Après avoir vu comment le corps humain laisse plus ou moins passer « le spirituel et le divin » (Cat. 19-4) au cours de l’histoire du salut, depuis la création jusqu’à la résurrection en passant par le péché et l’Incarnation rédemptrice (première partie), nous verrons ensuite comment l’amour conjugal laisse passer un rayon de l’amour divin: il s’agira de les relier l’un à l’autre sans les mélanger ni les séparer. C’est tout l’équilibre de l’analogie (deuxième partie). Mais l’amour humain ne se limite pas à l’amour des époux, il comprend aussi l’amour filial, l’amour fraternel, et l’amour paternel ou maternel. Une troisième partie étudiera ces quatre dimensions du cœur humain: comment elles transparaissent à travers le corps et s’enracinent dans le mystère de Dieu (chapitre 1). Ces quatre significations du corps ayant été déformées par le péché originel et par nos péchés personnels, elles devront être sauvées par le Christ: c’est ce que Jean-Paul II appelle « la signification rédemptrice du corps » (Cat. 102-5). Cette signification rédemptrice est particulièrement mise en valeur par ceux qui sont appelés à vivre dans le célibat en vue du Royaume des cieux: ils s’efforcent d’offrir leur corps en hostie vivante (cf. Rm 12,1) à l’imitation du Christ (chapitre 2). Le corps humain est ainsi comme la petite partie visible d’un énorme iceberg, la seule qui émerge à la surface. Mais si on aborde ce petit domaine, tout le reste en découle. Tout le reste, c’est-à-dire l’anthropologie et la théologie. D’où l’importance de se comporter en vérité avec le corps (chapitre 3) pour tout ce qui concerne la sexualité, l’amour, la vie et la famille, afin de ne pas fausser la véritable identité de l’homme ni déformer l’idée que nous nous faisons du visage de Dieu: qu’il est Père et qu’il envoie son Fils épouser l’humanité. « Le monde d’aujourd’hui a besoin de l’alliance conjugale pour connaître et accueillir l’amour de Dieu6 », affirme Léon XIV.

À la lumière de la Tradition

Tout au long de cet ouvrage, nous nous appuierons donc principalement sur l’enseignement de saint Jean-Paul II dans ses catéchèses sur « l’amour humain dans le plan divin7 », appelées communément théologie du corps. Nous citerons souvent des phrases ou des expressions de ces catéchèses afin d’être le plus fidèle possible à cet enseignement très riche, mais parfois difficile et subtil. Le risque est donc grand de le déformer et de le caricaturer en voulant le simplifier et le vulgariser. Pour être plus sûr de l’interpréter avec justesse sans l’isoler de l’ensemble du Magistère, nous chercherons à le relire à la lumière des autres enseignements de Jean-Paul II ainsi que de ses successeurs et, plus largement, à la lumière de la tradition de l’Église. Nous essaierons aussi de l’illustrer par la vie des saints et par des témoignages contemporains. Nous entendons par Tradition, « l’actualisation permanente » du message du Christ au cours des siècles, « la continuité organique » de l’enseignement de l’Église, « le fleuve vivant qui nous relie aux origines8 » de l’Église, selon les expressions de Benoît XVI. Certes, ce dernier reconnaît qu’il y a toujours eu dans l’histoire de l’Église des tendances à déprécier le corps et la sexualité, mais il affirme en même temps que « la foi chrétienne a toujours considéré l’homme comme un être un et duel, dans lequel esprit et matière s’interpénètrent l’un l’autre et font ainsi tous deux l’expérience d’une nouvelle noblesse9 ». Ce serait donc caricatural de tropopposer le christianisme du passé qui, prétendument, n’aurait rien compris à la noblesse du corps et de l’amour humain, au christianisme contemporain qui porterait enfin un regard positif sur le corps et la sexualité. C’est pourquoi, si la théologie du corps de Jean-Paul II est un gigantesque développement sur le sens chrétien du corps et de la sexualité, il ne faudrait cependant pas la présenter comme une révolution par rapport à l’enseignement traditionnel de l’Église, dans lequel, comme nous le verrons tout au long de cet ouvrage, elle s’enracine largement. C’est Benoît XVI lui-même qui encourage une telle approche:


La théologie du corps, lorsqu’elle est lue dans l’ensemble de la Tradition, évite le risque de superficialité et permet de saisir la grandeur de la vocation à l’amour, qui est un appel à la communion des personnes dans la double forme de vie de la virginité et du mariage10 .



En réponse à l’effondrement vertigineux des valeurs de la famille et de l’amour humain que nous connaissons depuis mai 68, l’Esprit Saint a suscité ce magnifique enseignement de Jean-Paul II comme un nécessaire contrepoids. Ainsi, la lumière du Magistère éclairant le domaine de la sexualité s’est intensifiée proportionnellement à l’éclatement moral et à l’envahissement d’une sexualité devenue folle et inhumaine. Si les principes fondamentaux ne changent pas – « ce qui était vrai hier, reste également vrai aujourd’hui11 » –, leur compréhension et leur application doivent sans cesse être renouvelées, comme l’affirme Benoît XVI: « Le magistère de l’Église ne peut pas s’exempter de réfléchir de manière toujours nouvelle et approfondie sur lesprincipes fondamentaux qui concernent le mariage et la proréation12 . » Il s’agit donc d’intégrer les éléments nouveaux des catéchèses de Jean-Paul II dans l’enseignement traditionnel de l’Église pour enrichir et féconder ce dernier, et non d’en faire un discours indépendant, en opposition à la doctrine prêchée jusque-là. Une vision dialectique qui procède par opposition n’est jamais fructueuse: que ce soit pour se couper de ses racines en faisant table rase du passé, ou bien pour se fermer à tout nouvel éclairage en refusant d’enrichir de façon nouvelle le patrimoine déjà acquis. C’est donc dans une logique d’intégration que ces pages ont été écrites, afin de donner aux jeunes chrétiens des idées claires et solides sur l’amour humain et le célibat consacré, leur permettant de tenir bon dans une société qui marche sur la tête.


L’urgence de la formation, à laquelle je fais souvent référence, dit Benoît XVI, voit dans le thème de la vie l’un de ses thèmes privilégiés. Je souhaite vraiment que l’on réserve, notamment aux jeunes, une attention toute particulière, afin qu’ils puissent apprendre le véritable sens de l’amour et se préparent pour cela à travers une éducation adaptée à la sexualité, sans se laisser distraire par des messages éphémères qui empêchent d’atteindre l’essence de la vérité qui est en jeu13 .

Nous ne devons donc pas, par peur ou par embarras, laisser de côté la grande question de l’amour: si nous le faisions, nous présenterions un christianisme désincarné, qui ne peut intéresser sérieusement le jeune qui s’ouvre à la vie14 .



Ce livre veut donc répondre à ce souhait si ardent, maintes fois exprimé par les derniers papes. Cela est d’autant plus urgent que beaucoup de prêtres sont tentés de fuir ce terrain de la chasteté dans leurs enseignements, craignant d’avoir perdu toute crédibilité depuis les révélations des abus. Tout prêtre s’occupant un peu trop de ce sujet est, hélas!, devenu suspect. Saint Jean-Paul II s’est pourtant passionné pour ce sujet:


Je sentais comme une force intérieure qui me poussait: il faut préparer les jeunes au mariage, il faut leur parler de l’amour. L’amour ne s’apprend pas, et pourtant il n’existe rien au monde qu’un jeune ait autant besoin d’apprendre! Quand j’étais un jeune prêtre, j’ai appris à aimer l’amour humain. C’était un des thèmes sur lesquels j’ai axé tout mon sacerdoce, mon ministère dans la prédication, au confessionnal et à travers ce que j’écrivais. Si l’on aime vraiment l’amour humain, on ressent le besoin urgent de s’engager de toutes ses forces en faveur du « grand amour ».

Car l’amour est grand et beau. Au fond, les jeunes cherchent toujours la beauté dans l’amour, ils veulent que leur amour soit beau. S’ils cèdent aux tentations, s’ils suivent des modèles de comportement qui peuvent apparaître comme le « lieu d’achoppement du monde contemporain » (et les modèles aberrants ne sont, hélas!, que trop répandus), au fond de leur cœur les jeunes rêvent toujours d’un amour pur et beau. Ce n’est pas moins vrai pour les garçons que pour les filles. Et finalement ils pressentent bien que personne ne peut, en dehors de Dieu, leur offrir un tel amour. Alors ils sont prêts à suivre le Christ, sans se soucier des sacrifices que ce choix peut impliquer15 .



Enfin, soyons lucides: c’est la guerre! « Une guerre mondiale contre le mariage16 ! », selon la virulente expression du pape François. Puisse cet ouvrage fournir des armes efficaces de défense! Puisse-t-il aussi faire jaillir dans l’âme du lecteur un chant d’action de grâces pour la beauté du plan de Dieu sur l’amour humain.
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